
Étant donné un Mur 



Faire parler les murs, littéralement. 

Voilà la poétique ambition du bailleur social Alcéane qui, accompagné par les festivals havrais Une Saison 
Graphique et Le Goût des Autres, va relooker 22 pignons d’immeubles aux couleurs de la littérature. 
Ainsi, des extraits de textes, des créations spécialement commandées par Le Goût des autres le festival 
littéraire, vont s’afficher en toutes lettres dans la ville. Pour leur habillage et leur mise en images, des gra-
phistes de renom ont été choisis par Une Saison graphique le festival de graphisme pour leur attachement 
viscéral au Havre. 
Une manière, pour ceux qui vivent entre et autour de ces murs, de se réapproprier leur lieu de vie tout en 
renouvelant le regard qu’ils portent sur leur habitat.

Un parcours XXL à la fois mystérieux et surprenant sur les pignons d’immeubles du bailleur social Alcéane.

Graphistes invités : 
Pierre di Sciullio, R2 design, Richard Niessen, Erich Brechbûhl, Laura Kopf, Betty Bone, Twice, My Name is 
Wendy, Virgile Laguin, Grégoire Romanet, Damien Poulain.

Auteurs invités : 
Maylis de Kerangal, Marie Nimier, Benoît Duteurtre, Christophe Ono-dit-Biot, Joy Sorman, Camélia Jordana, 
Véronique Ovaldé, Valérie Zenatti, Céline Minard, François Valejo, Pierre di Sciullio.

 

 
 
 
 
 

Note d’intention pour le projet « L’affiche te parle ». 
 

« L’affiche doit être un télégramme adressé à l’esprit » (Paul Colin) 
 
 
Le projet consiste à transformer des pignons d’immeubles, mis à disposition par Alcéane, à travers des 
interventions conjointes d’auteurs ou dramaturges contemporains et de designers graphiques. Cet 
ensemble doit constituer un réseau de « zones poétiques » qui adresse un signe aux habitants et leur 
permette d’étonner le regard qu’ils portent sur leur environnement quotidien, et dessiner une 
ponctuation graphique et typographique dans l’espace urbain, en autorisant à certains endroits des 
intersections avec le parcours d’œuvres artistiques proposé dans le cadre de l’événement « Un été au 
Havre 2017 ». L’objectif est de proposer des choix visuels et typographiques qui permettent de 
surprendre et d’arrêter le public et les habitants sur ces phrases pour en faciliter la lecture et la portée. 
 

Le choix des artistes invités à intervenir sur ces pignons est confié, pour les auteurs, au Festival 
littéraire Le Goût des Autres et, pour les designers graphiques et/ou typographes à la manifestation Une 
Saison Graphique. L’ensemble des installations déployées sur les pignons a vocation à y être exposé 
pendant une durée de cinq ans. 
 

Plusieurs pistes ont tout d’abord été identifiées pour définir la règle du jeu qui sera proposée aux 
auteurs sollicités pour concevoir les phrases destinées à fournir la matière première aux créations 
visuelles des graphistes : 
 
- Citations littéraires autour du Havre, extraites de la littérature classique ou contemporaine : cette 
approche a été écartée pour sa trop grande proximité avec le principe des bancs de la « promenade 
littéraire ». 
 
- Un « cadavre exquis » dans l’espace urbain. Les phrases écrites pour le projet pouvant contenir « en 
creux » la matière d’une fiction plus développée qui aurait pu être révélée à travers une publication de la 
narration complète. Cette option, qui était celle privilégiée lors de la réunion initiale, a été écartée pour 
plusieurs raisons. La lecture d’un cadavre exquis tout d’abord nécessite une proximité de lecture que la 
topographie des pignons d’immeuble dans la ville ne permet pas. Par ailleurs, les délais semblent très 
courts pour concevoir un dispositif fictionnel complet qui puisse fonctionner également par des citations 
tronquées brèves. Enfin, le fait de ne pas attribuer a priori les emplacements à des graphistes et des 
auteurs désignés pour permettre à Alcéane d’avoir un maximum de souplesse dans la distribution des 
visuels en fonction de leurs caractéristiques et de leur capacité à « résonner » avec les différentes 
implantations, rend très aléatoire voire impossible l’écriture d’un récit fragmenté. 
 
-Le contexte de la commande, en résonance avec les 500 ans du Havre, aurait pu conduire à privilégier 
à arrimer la proposition à ces festivités, en proposant par exemple aux auteurs de rédiger des variations 
autour de l’intitulé très ouvert des festivités : « Un été au Havre 2017 », pouvant entraîner des « instants 
poétiques » capturant cette relation très particulière du Havre avec la saison estivale. Mais cette piste a 
au final été également écartée, car elle risque de conduire à des visuels qui resteront « captifs » de cet 
instant festif, et très datés, d’une part à cause de leur lien avec l’été, et d’autre part, car reliés 
directement avec les Festivités 2017, ce qui semble peu opportun pour des visuels qui doivent 
conserver intact leur pouvoir d’attraction au moins jusqu’en 2022… 
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Etant donné un mur 
Implantation des 22 cadres sur les pignons des immeubles Alcéane
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Ave Bois au Coq

DESIGN GRAPHIQUE

Virgil LAGUIN
 

TEXTE 

François VALEJO
Franchissons les façades, effaçons 
nos plafonds, enfievrez vos fenêtres, 
affiche tes folies.

Bléville

DESIGN GRAPHIQUE

R2 DESIGN

TEXTE 

Maylis de KERANGAL
Quelqu’un peut-il venir me faire la courte-
échelle pour que je puisse voir ce qu’il y a 
derrière ?

Rue de Cronstadt

DESIGN GRAPHIQUE

Grégoire ROMANET 
 

TEXTE 
Céline MINARD
C’est maintenant qu’on se donne un 
coup de peigne.
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Rue du 329ème 

DESIGN GRAPHIQUE

Laura KOPF

TEXTE 

Benoît DUTEURTRE
Étant donné un mur, droit,et un grand 
lit, plat,inventons-nous des nids 
d’amour.

Rue du Lac

DESIGN GRAPHIQUE

Richard NIESSEN

TEXTE 

Marie NIMIER
Étant donné un mur, sur quoi est-il 
construit ? Des milliers morts, des 
monceaux de gravats et le mouchoir de 
ma grand-mère.

Rue Louis Blanc

DESIGN GRAPHIQUE 

Betty BONE

TEXTE 

Valérie ZENATTI
D’un côté de la façade,des fêlures, des 
sourires, de l’autre le ciel, qui lui non 
plus ne triche pas.
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Rue Paul Verlaine

DESIGN GRAPHIQUE 
Erich Brechbühl

TEXTE 

Véronique OVALDÉ
L’autre côté importe peu, mais c’est là-
bas que vit le merle blanc.

Rue Paul Verlaine

DESIGN GRAPHIQUE 

R2 DESIGN

TEXTE 

Maylis de KERANGAL
Troublé par les mousses, écaillé par 
les coques, étourdi par les mouettes, 
battu par la mer,érodé par le vent : 
mur-paysage de béton et de temps.

Avenue du 8 mai

DESIGN GRAPHIQUE

Pierre DI SCUILLIO
 
TEXTE 
Pierre DI SCUILLIO
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Avenue du 16e Port 

DESIGN GRAPHIQUE 

TWICE 

TEXTE 

Camélia JORDANA
Derrière la brique rouge, le froid métal 
et le plâtre séché, mon camp.

Rue de la Mailleraye

DESIGN GRAPHIQUE 
Pierre DI SCUILLIO

TEXTE 
Pierre DI SCUILLIO

Rue Augustin Normand

DESIGN GRAPHIQUE 
Virgil LAGUIN

TEXTE 

François VALEJO
Il faut raser les murs si on ne veut 
plus les raser.
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Bd A Mouchez

DESIGN GRAPHIQUE 

Damien POULAIN

TEXTE 

Christophe ONO-DIT-BIO

Le Havre, j’aime bien tes effets de 
Manche.

Bd A Mouchez

DESIGN GRAPHIQUE 

Damien POULAIN 

TEXTE 
Christophe ONO-DIT-BIO

Ici les baleines sont d’acier.

Quai lamblardie 

DESIGN GRAPHIQUE 
Richard NIESSEN

TEXTE 
Marie Nimier
Étant donné un mur que se 
passe t-il devant ?

Rue Paul Verlaine

DESIGN GRAPHIQUE 

MY NAME IS WENDY
TEXTE 
Joy SORMAN
Ciment, briques, enduit et plâtre : je 
traverse la matière, je m’assieds à 
votre table.
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Rue de la Cavée verte

DESIGN GRAPHIQUE

Betty BONE

TEXTE 
Valérie ZENATTI
On trouve ici des secrets et des familles 
parfois réunis sous le même toit.

Rue du Bois au Coq

DESIGN GRAPHIQUE

MY NAME IS WENDY

TEXTE 

Joy SORMAN
On ne sait ni ne voit 
alors on colle son oreille 
et la paume - une fis-
sure - ça vibre dans le 
béton.

Rue Auguste Constant  Guerrier

DESIGN GRAPHIQUE 

Grégoire ROMANET

TEXTE 
Céline MINARD
Brêle ton cartahu en bredindin, 
embraque le mou du hale-bas, 
t’embarques de la flotte, 
tu rêves ou quoi ?!
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Rue Augustin Normand

DESIGN GRAPHIQUE 

Laura KOPF

TEXTE 

Benoît DUTEURTRE
C’est le début d’un roman, le seuil 
d’une histoire humaine,la limite 
d’un nouveau monde…

Rue Édouard Lang

DESIGN GRAPHIQUE 
TWICE

TEXTE 

Camélia JORDANA
Les larmes des kids n’ont pas de 
langue, pas de genre ni même d’âge 
quand le mur s’effondre.

Rue Eugène Landoas

DESIGN GRAPHIQUE 

Erich Brechbühl

TEXTE 

Véronique OVALDÉ
Continue d’ignorer ce qui est 
derrière le mur, et tu resteras 
si parfaitement intrépide.
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Bonne visite,
bonne promenade,

joyeuses découvertes,
joyeux été au Havre ! 


